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Gravures et Commentaires

J'espère que personne ne sera Fur-
pris d'apprendre que Lx CANARD va
aux eaux. Tout le monde y va ; Il y
même des cruches qui y vont jusqu'à
ce qu'elles cassent.

A ce propos, passons en revue les
principaux endrnits de villégiature à
la mode cette année:

Nos volontaires passent leurs va-
cances en Afrique; Tarte à Paria;
Bazter et Weir en prison. Laurier
jouit de son rest à Ottawa; Herbert
et nos échevins sont toujours en liber-
té. Le surplus de la Province de Qué-
bec et M. de Lamirande voyagent
incognito; les trois juges de Mont-
ral ont pris un plongeon; et LE CA-
NARD barbotte un peu partout.
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Dans une autre colonne nous met-
tons sous les yeux des lecteurs la der-
nlère Invention du docteur Laberge,
pour vacciner les Canayens récalci-
trants. Grâce à cette mitrailleuse
vaccinatoire, ceux qui ne voudront
pas se faire vacciner ouvertement et
au bras, recevront un vaccin occulte.

Nous conseillons au chef de police
de s'entendre avec les autorités sani-
taires et d'installer cet instrument
hygiénique sur la rue St-Timothé,
vers dix heures du soir.

Les poissons d'eau douce qui fré-
quentent ces parages ont plus peur
du vaccin que des revolvers et des
bâtons de la police.
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L'histoire se répète et les partis se
renvoient la balle.

En 1886, les Bleus accusaient les
Rouges de prendre une potence pour
estrade et de tirer sur la corde. Ils
avaient même publié à cette occasion
une caricature c-lèbre Intitulée
" Sursum corda," que dans leur latin
de cuisine, ils avaient traduit par
" Suçons la corde." - Nous devons à
la vérité historique d'avouer que ce
n'est pas de là que vient la " Suce au
Sénat '' de La Patrie.

Aujourd'hui.c'est au tour des Bleus
à tirer sur la même corde.

Dans les >quartiers sacro - saints,

dont les usines du Courrier du Cana-
da sont le sanctum Sanctorum, on
s'indigne de ce que Cazes n'ait pas été
pendu.

L'indignation est telle que si les
Bleus n'avaient pas déjà une vieille
question sur les bras, celle des écoles
du Manitoba, ils réveilleraient l'af-
faire Riel.
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O ironie du sort i
Les Bleus sont allées à Lachine

pour protester contre l'incurie du
ministre de la milice, qui avait donné
aux Canayens une ration qui ne vaut
pas la soupe au pois, et Ils ont failli
crever de faim. Tous les vieux de la
vieille ont voulu profiter de l'occa-
sien de dépenser cinq au six chelina
pour......... saucer leur croute ou se
mettre quelque chose sous la dent,
mais les rations d'urgence ont com-
plètement fait défaut.
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Si les lecteurs du Journal veulent
être francs, ils admettront que les
Bleus sont pas forts en histoire. Ils
prétendent que jamais la calotte des
cieux n'a abrité un gouvernement
aussi peu souoieux de sa parole que
celui de M. Laurier.

Or, Lic CANARD est prêt à parier
cent bouquets aussi spirituels que les
chansons de l'Eldorado, que Li-lung-
Chang, à lui seul, peut rendre des
points à tout le cabinet canadien du
jour.

La note que Pami de Sir Henri Joli
de Lotbinière vient d'adresser aux
puissances dépasse en finesse diplo-
matique tout ce que Dobell, Fisher
ou Bernier n'auraient jamais pu in-
venter.

Après trois pages de chinoiseries,
il termine comme suit:

" Si vous persistez à prétendre que
le mouvement boxeur est inspiré
par le gouvernement de l'empereur,
vous aurez donné à l'univers la preu-
ve que notre influence s'étend sur la
Chine entière, et vous ne pourrez
plus intervenir sous prétexte de com-
battre l'anarchie.'"

Attrapez, Salisbury, Delcassé et
autres.

Peignerie

Depuis plusieurs mois LE OANARD
avait renoncé aux " Peigneries,''mais
en voici une qui mérite qu'on fasse
une exception en sa faveur:

Un marchand de la rue St-Laurent,
un matin, appela son associé dans le
bureau privé et lui dit:

" J'ai examiné les livres du teneur
de livres, hier soir, après son départ,
et je vals le décharger aujourd'hui
même-'

-Qu'est-ce qu'il a fait ? " demanda
son associé.

-Durant le mois de mai dernier,
pendant que sa femme était malade,
il a oublié de retirer une semaine de
salaire; je vais le décharger avant
qu'il s'en aperçoive.

SURPRENANT.
Le BAUME RHUMAL fait disparai-

tre les aigreurs de poitrine.

Un mauvais tour
La semaine dernière, un habitant

des alentours de Québec, en habit de
travail, bottes sauvages et grand cha-
peau mou, le teint jauni et la barbe
longue, se présenta dans un magasin
de fourrure de St-Roch, pour acheter
un chapeau.

Quand il fut servi, il dit au commis:
"Voulez-vous me faire voir l'ours que
vous avez? Mon frère est venu ici la
semaine passée et on lui a montré un
ours."

En effet, il y avait à l'étage supé-
rieur un superbe ours noir, empaillé,
qui faisait l'admiration de tous ceux
qui le voyaient.

Mais le commis, soupçonnant à qui
il avait affaire, voulut jouer un mau-
vais tour à son client: Vous voyez
cette cage lui dit-il, en montrant du
doigt au fond du magasin, le bareau
privé du patron, eh bien, prenez cet
escabeau, appuyez-le sur la cloison
vitrée, montez puis regardez par les
vitres du haut qui ne sont pas peintes,
et vous verrez là l'ours dans toute sa
beauté.

L'habitant obéit avec empresse-
ment; il s'empare de l'escabeau,
l'appuie contre la cloison du bureau,
monte chaque marche lentement,
avec précaution, puis ayant atteint
la dernière, il s'aplatit vivement la
figure sur la vitre, ouvre de grande
yeux afin de mieux voir.

Le patron qui était à ce moment
à son bureau, apercevant tout à coup
cette figure rébarbative, lui demanda
d'une voix menaçante:

-Que voulez-vous ?
-Je voudrais voir l'ours, répondit

l'habitant.
-Comment, imbécile, vaurien et po-

lisson, reprit le patron, les poings
fermée, me prenez-vous pour un ours ?

Il sortit de son bureau en colère et
cria aux commis:

-Descendez donc ce fou de la-haut
et mettez.le donc à la porte au plus
vite.

En entendant ceci, l'habitant ne fut
pas lent à descendre; il prit vitement
la porte et sortit en disant que les
commis étaient tous bêtes pareils.

Pendant ce temps les commis
s'étaient cachés derrière les comp-
toirs et se tordaient de rire.

GEonoe.

Août
Eu août qui dormira,
En hiver s'en repentira.
Jette son bien de la bonne façon,
Qui sème et fait moisson.

HOROSCOPE
L'homme qui nait dans ce mol est

destiné à suer toute sa vie... et même
dans l'autre. Il aime les honneurs,
les positions élévées et les rafraichis-
sements. Il est ordinairement négli-
gé dans sa mise ; mais préfère n'avoir
pas de mise du tout. Il sera généra-
lement peu fortuné et saura se débar-
rasser de sa fortune avec une entente
parfaite des affaires, malgré son igno-
rance crasse.

La femme sera belle ou laide, chas-
te ou impudique, brune ou blonde,
charitable ou égoïste, comme celles

nui naissent dans les onze autres mois
e l'année.

COYAC
Le truc de la brique d'or a été in-

venté aux Etats-Unis, mais les Almé-
ricains paraissent en avoir achetée
une fameuse, quand ils ont payé
$20,000,000 à l'Espagne pour les Phi-
lippines.

Un abonné nous demande quelle
charge occupe le savantissime député
de Bagot dans le parti conservateur?

C'est un des organisatcu,voilà tout.
Cependant, il y en a qui disent quei

c'est lui qui a mis L'ion dans le parti.

Un hoteller d'Ott.awa nous écrit
pour avoir des renseignements sur
l'aqueduc de La Pointc-aux-Trem.
bles. Cette question nous parait
louche. Est-ce que, par hasard, il
n'aurait pas assez d'eau par chez lui
pour baptiser son whisky?

Pour se rappeler quelque chose on
fait un noud quelque part. Le lion
britannique, avait l'habitude, pour
ne pas oublier de s'emparer d'un pays
quelconque, de se faire un n-ad à la
queue. A l'heure qu'il est, il l'a
tellement nouée, qu'il ne ne ra>.
pelle plus pourquoi tous ces nSuds
sont là.

La 1agique perd rarement ses drmils.
L'autre soir un professeur de l'é-

cole du Plateau, retournait tranquil-
lement chez lui, lorsqu'à l'angle d'une
rue déserte, il fut accosté par un in-
dividu qui lui dit:

"Si voue remuez, vois êtes mort."
"Comment pourrai-je remuez si

j'étais mort," répliqua tranquillement
le professeur, "l 10 mouvement est, au
contraire une preuve de vie, et c'est
sije ne remuais pas, qu'on pourrait
me croire mort."

Le voleur s'est sans doute rappelé
que les philosophes sont générale-
ment de pauvres diables, car il tour-
na les talons d'un air dégoûté.


